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la Mirandole, s'exposant comme un simple officier au 
feu des assieges et aux intemperies d'une saison 
extremement rigoureuse, car, chose bien rare en Italie, 
la neige recouvrait la terre sur une grande epaisseur. 
Le pape emmena avec lui Giuliano da San Gallo, a titre 
d'ingenieur militaire, et Michel-Ange, auquel il temoi­
gnait une sincere alfection malgre un caractere entier et 
quelquefois sauvage. Celui-ci recueillait ainsi les pre­
mieres notions d'un art qu'il devait utiliser vingt ans 
plus tard en defendant Florence, sa patrie, contre l'ar­
mee d'un autre pape. 

La resistance de la Mirandole prolongea la duree du 
siege . Enfin, Jules, impatient de mettre la main sur 
sa conquete, put entrer dans la ville en passant par la 
breche, sans attendre que les portes obstruees aient 
ete deblayees. 

Giuliano, atteint deja de la maladie qui devait plus 
tard l'emporter, eprouva pendant cette campagne de 
grandes fatigues; aussi, au lieu d'accompagner le pape 
a Ravenne revint-il a Rome prendre un peu de 
repos. 

RETOUR DES MEDICIS A FLORENCE 

Des nombreux descendants de Laurent de Medicis, . 
et de toute cette famille sur laquelle le Magnifique 
Mait en droit de compter pour assurer la grandeur 
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de sa maison, un seul, le cardinal J ean, etait en etat de 
prendre en main les interets des Medicis; son frere 
Julien, de complexion delicate et faible d'esprit, devait 
Decessairement jouer un röle efface. Aussi, le cardinal, 
ayant juge inutiles les efforts faits par ses amis pour 
reconquerir le pouvoir, etait sorti d'ltalie et avait ete 
visiter la France et l'Allemagne. Cette absence dura 
pendant tout le pontificat d'Alexandre VI. Des l'intro­
nisation de Jules II, le cardinal de Medicis re vi nt habiter 
Rome et s'installa temporairement aupres de l'eglise 
Saint-Eustache dans un palais appartenant a la familIe 
Oltieri dont il fit l'acquisition en 1505. Ce palais porta 
dans la suite le nom de palais Madame 1. Le cardinal 
s'etait egalement fait am{mager une residence d'ete, 

une vigne, aupres de Sainte-Agathe. Il recevait avec 
une egale courtoisie tous les citoyens de Florence., qu'ils 
fussent de son parti ou du parti contraire, mettant a 
leur service son credit avec un zele qui lui avait concilie 
l'estime de tous; c'est alors qu'il commen9a a prendre 
part aux affaires et a y jouer un röle important. Recon-

1. Apres la mort de Savonarole, le eouvent de Saint-Mare ou de 
la Fraternite, comme on l'appelait, MaU tomM dans un grand dis­
crectit; on fnt oblige de faire argent de tout et l'on commenQa par 
vendre les livres des Medicis. Le cardinal Jean les achela et les trans­
porta 11 Rome dans son palais en 1508. Celle collection y demeura 
jusqu'a la mort de Leon X et re \fut de nolables accroissements. Ell e 
passa a son cousin Clement VlI, qui, lors de son elevation au ponti­
ficat, la fit revenir a Florence le 15 decembre 1532, et ordonna a 
Michel-Ange de lui presenter le projet d' un magnifique edifice ou 
elle pourrait elre deposee. Elle forme la Bibliotheque Laurenlienne. 
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naissant, apres la bataille de Ravenne, que l'influence 

fran~aise s'aff1:liblissait en Halie, il crut le moment 

favorable et engagea les allies ä tourner leurs armes 

contre la faction qui dominait a Forence. L'autorite du 

·gonfalonier Soderini etait considerablement diminuee; 

aussi, l'armee pontificale ayant rlmssi a surprendre la 

ville de Prato, le peupie se declara ouvertement .en 

faveur des Medicis. Le cardinal Jean put rentrer triom~ 

phant dans sa vilLe natale, le 14 septembre 1012, accom­

pagne de son frere Julien, de Laurent son neveu et de 

son cousin Jules de Medicis qui lui etait reste constam­

ment attache. 
·A peine l'emotion causee par un evenement d'une si 

grande importance etait-elle caimee, que l'on apprit a 
Florence la mort de Jules 11, arrivee dans la nuit du 

20 au 2'1 fevrier 1513. Le cardinal de Medicis se rendit 

immediatement a Rome, et le 11 mars de cette meme 

annee etait elu pape sous le nom de Leon X, 

nOME 

TRAVAUX A LA BASILIQUE OE SAINT-PIERRE 
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Leon X 6tait un veritable Medicis prodiguant ses 

tresors po ur embellir Rome et soutenir l'eclat de son 

regne; les arts trouvaient en sa personne, non seule­

ment un admirateur eclaire, mais un protecteur dont 
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